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Suivent les Objets d'itératives Remontrances 
du Parlement féant à Touloufe du 17 'Novem- 
bre 1760. au fujet de Citât aBuel du Parle- 
ment Je ant à Befançon ; & C Arrêté du Par- 
lement de Paris du 28 Novembre îj60é fit 
le même fujet» 
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EXTRAIT 

DES ARRÊTÉS 

DU PARLEMENT) 

Du il Novembre 1760. 

CEjourd'hui li. Novembre 1760, fur les croîs 
heures de relevée, le Sieur Préfidcntdc Chapo- 
nay a diti Qu'il auroit cejourd'hui reçu un écrit, fignd 
le Comte de Marcieu , contenant ces mots : Comme U 
conférence que foi fait demander à M. le Préftdent de 
Chaponay & a M. le Procureur Général , a rapport an 
fervlce du Roi pour un cas très-urgent , elle ne peut être 
différée , ainfi je prie M. le Préftdent de Chaponay de 
faire avertir le Préftdent qui le fuit, de fe rendre chez, 
moi aujourd'hui y h dix heures du matin , avec M. le 
Procureur Générai \ s si ne peut s 1 y rendre lui - même , 
comme il me tavoit fait efpérer hier au foir. A Greno* 
ble le 1 1. Novembre 1760* Que le Sieur de Chaponay 
auroit répondu par écrit , figné de lui, en ces termes: 
M. de Chaponay , quoiquindifposé, efl cependant en état 
de conférer avec M. le Comte de Marcieu , a t heure 
qu'il lui plaira de fe rendre chez, lui ; M. le Procureur 
Général fera prié de s'y trouver ; au furplus , / M. le 
Comte de Marcieu a un ordre du Roi, partant exprefsé- 
ment que le Chef du Parlement fe rende chez, lui, ileft 
prié den envoyer une copie, ftgnée de lui, a M. de Cha- 
ponay, qui s y rendra malgré fon indijpojttion. A Grenoble 



le il. Novembre 1760. Que demi heure après il a«- 
roir reçu un fécond écrit , (igné le Comte de Mar- 
cieu, portant ùcs mots: Le fer vice du Rdi exigeant que 
/are une conférence particulière avec M. le Tréfilent de 
Chaponay & M. le Procureur Général, je les prie* EN 
QUALITE 9 DE COMMANDANT EN CHEF 
DE DAUPH1NE\ de fe rendre chez, moi , où je leur 
communiquerai les ordres de Sa Majeftéy dont {exécu- 
tion ne peut fouffrir aucun retardement >t$ par lefquels 
ces Meffîeurs verront C autorité quEile me donne. A 
Grenoble le II* Novembre 1760,^ onzje heures (S de- 
mie du matin; & ledit Sieur de Chaponay a remis IeC- 
dits deux écrits , enfettfble la copie de celui par lui 
envoyé au Sieur de Marcieu. 

Vû lefdits deux écrits, enfemblc ladite copie': Ouï 
les Gens du Roi, eux retirés. 

LA COUR a arrêté que ledit de Chaponay, Se- 
cond Préfidcnt, & en cette qualité Commandant na- 
turel dans la Province, en l'abfence des Gouverneur, 
Lieutenant Général, & Premier Préfident, de même 
que le Procureur Général du Roi, ne fè rendront chez 
ledit de Marcieu , commandant les troupes dans ladite 
Province, que dans le cas ou il leur ferdit notifié des 
ordres exprès de Sa Majefté pour s'y tranfporter, at- 
tendu qu'il eft fans exemple qu'aucun chef de la Com- 
pagnie, ni le Procureur^ Général du Roi , ayent été 
mandés, fi ce n'eft que par ordre exprès du Roi. Fait 
en Parlemcnr , les Chambres extraordinairement af- 
femblées > &c. 
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EXTRAIT 

Des registres 

DtJ PARLEMENT* 

Du 11 Novembre 1760. 

CE jour, les Chambres afTcrn,blées fur les huit heu«- 
rcs du matin, LA COUR ayant été informée 
que le Sieur de Marcieu auroit annoncé avoir reçu 
des ordres du Roi , relatifs à la vérification, publica- 
tion & enrégiftrement de TEdit du mois de Février 
dernier , pdrcdnt établiflement du troifiéme Vingtiè- 
me, des deux ibis par livre & d'une double Capita- 
tion-, les Gens du Roi ouïs, eux retirés. 

LA COUR en perfiftant a fes précedens arrêtés 
des 23 Mai, 10 Août, 4 Septembre & 10 Octobre 
derniers, en conséquence dd quels Elle a fait fes nés- 
humbles & très - refpe&ueufes Remontrances audit 
Seigneur ROI , fous la date des Z4 Juillet, 1 g Août* 
1 8 Septembre & 1 5 Octobre derniers , a arrêté die n en- 
tendre donner aucun confentement ni adhéfion à tout 
ce qui pourroit être fait par ledit de Marcieu, au pré- 
judice des Loix & Ordonnances du Royaume, invio- 
lablement obfcrvées pufqu'à ce jour , au fujet de la 
Vérification, publication & enrégiftrement desEdits& 
Ordonnances, Déclarations & Lettres- Patentes en cet- 
te Cour, & protefté de l'irrégularité de tout ce qui 
pourroic être fait par ledit de Marcieu de contraire auP 
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dites Loix & Ordonnances du Royaume. Paît en Par- 
lement le 12 Novembre tj6o* Signe, Chaponay. 

Du 12 Novembre 1760. Le Sieur Comte de Mar- 
cieu étant entré a la Chambre du Confeil, à onze heu- 
res du matin, moi» dit le Grenier en chef» ayant été 
mandé, ai apporté les Régiftres du Parlement, & é- 1 
tant en la Chambre du Confeil , enfuite d'une Lettre 
de cachet adrefsée au Greffier en chef du Parlement* 
qui ma été remife , j'ai tranferit l'Edit du mois de 
Février dernier, ainfi que s'enfuit. 

Leéhire & publication a été rai te de l'Edit portant 
fupprclîlon de la fubvention générale établie par l'E- 
dit du mois de Septembre dernier; & qui ordonne 
<jue pour en tenir lieu, il fera payé un nouveau Ving- 
tième avec augmentation de la Cap i rat ion, fuivant la 
teneur qui fuit. 

LOUIS, par la grâce de Dieu , Roi de France êc 
de Navarre, Dauphin de Viennois , Comte de Valen- 
rinois &Diois: A tous préfens & à venir, Salut. Le 
défir que Nous avons d'allier avec les ménagement 
qu'exige la iltuation de nos Peuples, les nouveaux fe- 
cours qui Nous font néceflaires pour terminer par 
une paix prompte & folide, une guerre entreprife 
pour la défenfe des intérêts de notre Couronne 8c du 
commerce de nos Sujets, Nous a porté à faire exami- 
ner de nouveaa dans notre ConUril les différens ex- 
pédiens qui nous avoiént paru les plus propres à rem- 
plir un objet auffi digne de nos foins qu'il cil confor- 
mé à notre inclination. Les prétaves que nos Peuples 
necefîènr de nous donner de leur zélé & de leur af- 
feétfon , ont excité, notre amour paternel à chercher 
les moyens de pourvoir à leur foulagement en fubf- 
rimant à des impofîrions qui , par leur multiplicité ôc. 
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pat la manière dont le recouvrement devoir s'en faire, 
auroic pu leur devenir plus à charge; la demande cfun 
fecours extraordinaire , dont la forme Se la perception 
nous mettroient par la rentrée prcfque entière du 
produir dans le Tréfor Royal,, en état de (âtisfaire aux 
dépenfes indifpcnfablcs : Ceft dans cet efprit qu'en 
éteignant & fupprimant la fubvention générale éta- 
blie par notre Edit de Septembre dernier , Nous de- 
mandons à nos Sujets, à titre de (ècours extraordinai- 
re , un nouveau Vingtième Se les deux fols par livre 
d'icelui , à compter du mois d'Octobre dernier pen- 
dant la préfente année, & pendant Tannée 17 61 avec 
une augmentation de Capitulation fur ceux de nos 
Sujets qui Nous ont paru le plus en état de la fu re- 
porter, tels que ceux, qui dans nos Provinces de Tail- 
le réelle , ou dans laquelle le foiiage cft établi , font 
imposés dans les Rolles deCapitation à des fommej, 
qui en indiquant leurs facultés, doivent faire préfu- 
mer qu'ils peuvent contribuer à cette augmentation » 
Se ceux qui dans nos autres Provinces ne payent point 
la Taille. Nous avons tout lieu d'attendre que la cef- 
fàtion de tous les impôts Se autres droits que Nous 
fupprimons , fera un motif pour les engager à faire 
ce nouvel effort \ ils ne doivent point douter que fen- 
fible à leurs befoins , Nous ne foyony de notre part 
continuellement occupés du foin de diminuer leurs 
charges par l'ordre le plus févére dans lVdminiftratiott 
de nos finances, Se par l'ceconomie la plus eia&edans 
nos dépenfes. A cis Causes Se autres à* ce Nous 
mouvant , de l'avis de notre Confeil , Se de norre cer- 
taine feienec, pleine puiflànce Se autorité Royale , 
Nous avons par le préfent Eclir, ftarué & ordonné , 
dtfons, (latuons & ordonnons, Voulons & Nous plate 
te croi fuit; 
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Article Premier. 
Voulons que fur les mêmes Rollcs , & en même 
forme & manière que fc perçoit le Vingtième établi 
par notre Edit de 1749, il Toit levé fur nos Sujets, à 
compter du premier Octobre dernier & pendant le 
cours de la préfente année, à titre de fecours extraor-t 
dinaire , un nouveau Vingtième avec les deux fols 
- pour livre d'icelui , exceptons néanmoins les parties 
comprifes dans les Rolies dmduftrie & les propriétai- 
res des maifons de notre bonne Ville de Paris , au 
tnoyen & en confidération du payement du rachat des 
Çoucscv Lanternes, que Nous avons exprefîément dit 
pense & difpenfons du payement du Vingtième com- 
pris a« prélent Article -, qrdonuons pareillement que 
dans celles de nos Provinces dans leiqueiles le fouage 
çft établi, tous ceux de nos Sujets qui ont été impo- 
sés dans les Rolies de la Capitation de Tannée der-r 
ciére 1753 à la fournie de vingt-quatre livres & au? 
deflus, tant pour le principal que pour les quatre ibis 
pour livre, eV dans nos autres Provinces ceux qui ne 
payent point la Taille, feront tenus de payer le dou- 
ble de leur Capitation avçc les quatre fois pour livre 
çPicellç j comme aufli que tous Officiers de notre gran- 
de ôc petite Chancellerie, enfemble les Banquiers & . 
tous particuliers Fermiers ou RégilTeur$ de nos droits, 
pourvus de Charges , Emplois & Commiflions de fi- 
nance, ou autres places emportant recette ou manie- 
ment de nos deniers ou autres deniers publics , même 
ceux qui, après avoir exercé pendant dix ans de fem- 
blablcs charges, places, emplois ou commerce, le fe- 
raient retirés , feront tenus de payer, outre le premier- 
doublement ci-deflùs ordonné, un fécond doublement, 
É! c ÎSH f ? Pf bières çqttes , çnieïpble les quatre fol* 
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par livre , le rour auflî pour la préfenre année; i l'ef- 
fet de quoi il ne fera point art été de nouveau Rolie , 
ipais feront lefdites augmentations levées ÔC pciçues 
en vertu de notre préfçnt Edit fur les Rollcs aéhicls, 
& fans qu'il en foit befoin d'autres. 

I L 

Les mêmes Importions auront lieu pendant l'an- 
née tj6î , à l'exception des parties comprimés aux 
Rolles d'induftric que nous difpenfons du nouveau 
Vingtième. 

I I h 

Ên conséquence desdifpofirionsci deffiis, éteignons 
ôc fupptimons la fubvention générale établie par notre 
Edit du mois de Septembre dernier , fans préjudice 
néanmoins de notre Déclaration du trois de ce mois. 
Si donnons en mandement à nos a m es Ôc féaux les 
Gens tenant notre Cour de Parlement 3c Aides unies 
a Grenoble, que le préfent Edit ils ayent a faire lire, 
publier ôc régiftrer, ôc Je contenu en icelui, garder, 
obferver ÔC exécuter félon fa forme & teneur, nonob- 
ftant tous Edits, Déclarations, Arrêts 8c Régiemeps à 
ce contraires, auxquels Nous avons dérogé Ôc déro- 
geons par le préfent Edit , aux copies duquel colla- 
tionnées par l'un de nos amés ôc féaux Confèillers- 
♦ Sécrétaires, voulons que foi foit ajoutée comme à 
l'Original : Car tel eft notre plaifir , ôc afin que ce (oit 
chofe ferme, ftable Se à toujours , Nous y avons fait 
mettre notre Sccl. Donné à Verfailles au mois de Fé- 
vrier l'an de grâce 1 760 , ôc de notre régne le quaran- 
te-cinquième. Signe y LOUIS. Et p/tu bsi x Par le 
Roï, Dauphin , Signe, le Maréchal Duc de Belle-Ifle. 

Le Procureur Général du Roi a requis acte de U 
Je^urç ôc publication qui a été faite dudit Edit,& au 
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forplus a aiTîfté à l'enrégilhement qui en a été fait , 
& qu'en conséquence il foit ordonné que plufîeurs 
copies collationnçes par l'un des Secrétaires en la 
Cour, foicut envoyées dans tous les Sièges Royanx 8c 
accoutumés du reflbrr, pour être faite pareille lecture, 
publicarion & enrégiftrement dans leur Greffe, ait 
diligence dç les Subftituts , qui feront tenus d'en in- 
former dans le mois, à peine d'en repondre en leur 
propre & privé nom. 

Enfuite de la requifition du Sieur Comte de Mar- 
cieu , & des ordres de Sa Majesté qu'il nous a 
f émis , nous avons donné a&e de la lecture , publica- 
tion & enrégiftrement dudit-Editi nous ordonnons 
que ledit Edit fera exécuté félon fa forme & teneur » 
1k que plufieurs copies coJlationnées par Pun des Sé- 
crétaires en la Cour feront envoyées dans tous les, 
Sièges Royaux & accoutumés du reffort, pour y être 
faite pareille le&ure , publication & enrégiftrement 
dans leur Greffe, à la diligence des Subftituts du Pro- 
cureur Général du Roi, qui nous en certifieront dans 
Je mois , a peine d'en répondre en leur propre & pri- 
vé nom. Signe\ Chaponay. 

Du il Novembre 17^0, fur les quatre heures de 
feievée , la Cour , les Chambres affemblées, a mandé 
venir Chaumat , Greffier en icelle , & lui a ordonné 
d'apporter le Régiftre des Audiences, & ledit Greffier 
ayant fatisfait aux ordres de la Cour. 
^ Vu ledit Régiftre dans lequel ledit Sieur de Mar- 
cieu a fait tranferire, enfuite des ordres à lui adre£ 
jjés par Sa Majesté, TEdit du mois, de Février der- 
nier, portant établiffement d'un troifiéme Vingtième, 
fies deux fols pour livre, & dune double ÇapiratioA 

pur* le? Gens du &oj ? eux ^rir<& 
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LA COUR pcrfiftant à fon arrêté de ce jour, Se 
délibérant au fujet de la tranferiprion faite par violen- 
ce Se contrainte fur (es Régi frics du CuCiit Edit du 
mois de Février dernier > a arrêté qu'il (croit fait au 
Roi très- humbles Se três-reipe&ueules Remontrances, 
à l'effet de lui repréfenter que les Loix fondamentales 
du Royaume, conftamment obfervées jufqu'à ce jour 
pour la vérification , publication Se enrégiftrement des 
Edits, Déclarations, Ordonnances Se Lettres-Patentes 
en ladite Cour , déclarent Se prononcent l'irrégularité 
Se la nullité de ladite tranferiprion , Se fera ledit Sei- 
gneur Roi très -humblement fupplié de rétablir Se 
maintenir fon Parlement dans l'intégrité Se la liberté 
inféparable de fes fondions pour faire rcfpec*r.er par 
les Peuples le pouvoir qu'il a plut audit Seigneur Roi 
de lui confier. Fait en Parlement. Signe y Chaponay. 



VERB AL 

Dreff} par les Commifj dires du Parlement, enfuit e 
de fon Arrêté du iz Novembre ij6o y fur les 
deux heures après midi. 

LE il Novembre 1760 , les Chambres furent af- 
femblées , & M. le Président de Chaponay dit 
qu'enfuite de l'arrêté de la Cour , les Chambres af- 
femblées du jour d'hier, il auroit répondu par écrit au 
Sieur de Marcieu qu'il ne fe rendroit chez lui, ainfi 
que M. le Procureur Général , que dans le cas où il 
leur feroir notifier des ordres du Roi pour s'y trans- 
porter* qu'environ une heure après le Sieur de Mar- 



î<3> 

deu lui auroit écrit une lettre dattee du 1 1 Novem* 
bre 1760 , à huit heures du loir, en ces termes : 

fai ? honneur de vous envoyer* ci-joint, Monfieur 9 
copie de P ordre que fui reçu du Roi, four me tranfpor? 
fer au Parlement , où je fuis chargé d'en remettre d'au* 
très de Sa Majesté à cette Cour affemble'c ; en con- 
séquence je vous demande de vouloir bien faire ajfembler 
demain matin douzje de ce mois , toutes les Chambres , 
& de ni en indiquer t heure afin que je m y rende , & que 
fj prenne la place qui m'eft attribuée par les Lettres- 
Patentes dont je joints ici également copie \ 

Comme ma marche 0 la féance que je dois pre»dr* 
au Parlement y m avotent paru exiger des arrangement % 
fefpérois m'en entretenir avec vous, Monfieur ', Ç$ avec 
M. le Procureur Général dans la conférence préalable 
que je vous avois demandé hier au foir , que vous 
C£ ce Magiflrat aviez, accepté pour ce matin à dix heu- 
res! mais fur vos refus réitérés , je fuis dans la confian- 
ce que vous ne me las/ferez rien a défirer pour rentiers 
exécution des ordres du Roi. 

Je vous prie de maceufer (a réception de ce paquet, 
& fefpére que vous me ferez, part de vos difpojttions par 
rapport à moi & à mon cortège. 

Qu'il auroit répondu fur le champ ^que les Cham- 
bres fer oient affemblécs le lendemain 11 Novembre 176.0 
a onzje heures du matin, de que le même jour 1 x No- 
vembre il auroit encore écrit ^U Sieur de Marcieu , 



fée par ceux qui ont été chargés des ordres du Roi, la- 
quelle eft un fauteuil hors le Bureau , à coté du Se- 
cond Préfident, 6c moins avancé; ce qu'à l'égard dç 
fon cortège, il ne pou voit entrer dans la Chambre du 
Confeil où Mcflîcurs font aflèmblés, N 




II 

' Qtfil auroit reçu du Sieur de Marcîcu une lettre eji 
réponie» dattéc du 11 Novembre 1760, à dix heures 
du matin» portant: Comme tlmeft freferit , Monfieur , 
de prendre, au Parlement ajfemblé,la place quj occupe" 
roit M. le Gouverneur de la Province, ou le Lieutenant 
Général s'il étoit prejfent; je rij dois trouver de votre 
fart aueune difficulté, je vais nfj rendre à onzje heures, 
qui efi ? heure que vous m'avex. indiqué hier au Jbir , 
afin de ne plus retarder les ordres du Roi; quant a mon 
cortège, il ne doit pas me quitter, & le banc ou la place 
de la Noble ffè ,fera ce qnil occupera. 

Qu'à la le&urc de cette lettre il avoir jugé néeck 
(aire d'écrire de nouveau au Sieur de Marcieu, que le 
Parlement ne connoitfbit point les Lettres- Patentes 
qu'elles ne fuflent préfentées dans les formes ordinai- 
-es,ainfî quel'avoicnt toujours pratiqué les Gouver- 
✓erneurs & Lieutcnans Généraux de la Province ; & 
qu'à l'égard de fon cortège, il n'y a- point de banc , 
puifque la féance fc tenoit dans la Chambre du Con- 
feil où la Noble (le n'a point de place, (a) 

Que celui qui avoit remis la lettre lui avoit rappor- 
té que le Sieur ne Marcieu auroit dit au'il n'y avoit 
point de réponfe, 6c qu'il alloit fe rendre au Palais. 

Après le récit de M. de Chaponay , les Huiflïers de 
la Cour ont été mandés; il leur a été ordonné de fc 
tenir à la porte de la Chambre du Confèiloù la Cour 
croit aflèmbléqi & après que le Sieur de Marcieu fe- 
roit entré» de fermer la porte, & de dire à ceux qui 
l'accompagneroicnt , qu'il ne leur étoit pas permis d'al- 
ler plus avant. 
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(a) NotM. La place qu'elle doit occuper eft dans la Salle de 
l'Audience publia^ 
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{ Sur les onze heures le Sieur de Marcieu fcroit entré 
dans la Chambre du Confeil,& après avoir fait quel- 
ques pas, s'étant apperçu qu'il étoit feul, il fc teroic 
retourné & auroit dit, mon cortège. Alors les Huifliers 
qui gardoient les portes furent forcés , & les Sieurs 
Durand , Secrétaire du Sieur de Marcieu Bourcet , 
Marêchal-de-Camp ; Lapierre , Valet de chambre , Chi- 
rurgien du Sieur de Marcieu \ Bourcer la Sagne , In- 
génieur; un Moine Auguftin, Aumônier du Régiment 
de Marcieu-, Ferdinand, Valer de chambre dudit dç 
Marcieu \ deux Commiflaires des guerres, ôc les prin* 
cipaux Officiers d'Artillerie , de la Cavalerie , & des 
BataiHons de Milice qui' font en cette Ville, ôc plu- 
fieurs perfonnes que Ton n'a pas connues > font en* 
rrées, & fe font rangées dans le même ordre, à la fuitç 
du Sieur de Marcieu, 

Lorfque le Sieur de Marcieu feroit parvenu a la 
porte, dans l'intérieur de laquelle les lîégcs de Mef- 
ficurs font placés, M. de Chaponay lui auroit dit qu'il 
devoir entrer feul* ôc que (a fuite devoit fe retirer , 
lui ajoutant: Vous pouvez prendre cette place > ( en 
lui indiquant un (iége placé a cet effet à coté de celui 
du fécond Préfïdent en la Cour, & un peu hors du 
Bureau, qui eft la plus honorable place ôc féance que 
le Parlement foit en coutume de donner aux perfon-r 
nés plus relevées ôc qualifiées, même à ceux qui fonç 
envoyés de la part du Roi.) 

Le Sieur de Marcieu après avoir dit aux gens de fa 
fuite rcfl<zrl* 9 ôc fans avoir aucunement falué la Cour» 
lors, ni depuis fon entrée, fc fcroit avancé dans l*cùm 
ceinte où Meflîeurs étoient aflemblés, Ôc prenant avec 
trouble ôc vivacité le fiége qui lui avoir été indiqué , 
l'auroit placé en l'endroit ôc en la même manière qu'il 
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Pauroie été pour le Gouverneur de h Province* 

Dans 1'inltant M» de la Chaponay lui auroirdic : Vous 
prenez une place qui ne vous cft pas duc' j li vous ne 
la quittez, la Cour va lever fa féanec. ' 

Le Sieur de Marcieu fe feroit aflîs, & recevant des 
mains de Ton Scalaire un porte-feuille , d où il au* 
roit tiré quelques papiers , an roi t dit : Voilà des Let- 
tres-Patenrcs qui m'en donnent le droit *, à quoi M. 
de Chaponay auroit répondu : Je vous ai fait Icavoir» 
que torique vous préfenterez vos Lettres-Parentes dans 
une forme régulière, la Cour y délibérera; & fi vous 
infiftez a faire refter les gens de vorre fuite, ôc àgar- 
' der cette place , la Cour va lever fa féanec. 

Le Sieur de Marcieu auroit infifté , & après avoir 
dit qu'il et oie Porteur des ordres du Rot , auroit re- 
mis une lettre de créance , datcée du deux Novem- 
bre, dont lecture faite , & la lettre remife fur le Bu- 
reau. 

LÀ COUR voyant que le Sieur de Marcieu pet* 
fiftoit à faire refter les gens de fa fuite , à conferver 
une place qui ne lui étoit pas duc, & le tumulte oc-* 
cafionné par ceux qui s'empreflbient d'entrer après la 
fuite des gens du Sieur de Marcieu, auroit levé la féan- 
te pour fe retirer au quatrième Bureau du Palais , & 
lorfqu'Elle étoit en marche , le Sieur de Marcieu au- 
roit dit: Je vous ordonne de la part du Roi , de ref- 
ter, M. de Chaponay, M. le Procureur Général, il y 
* des Lettres de cachet pour vous ; M. de Chaponay 
& M. le Procureur Général feroient revenus, le Sieur 
de Marcieu leur auroit remis leur Lettre de cachet , ÔC 
ils auroient repris leur place, tandis que la Cour, en 
Corps de Compagnie, fe feroit rendue au quatrième - 
Bureau , qu Elle auroit pris fa féanec > & fur environ 
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line Heure & demie M. de Chaponajr êc M. le Procu- 
reur Général fe leioient rendus au quatrième Bureau, j 
pour informer la Cour que le Sieur de Marcieu & les 
gens de la fuite auroient défemparé la Chambre dtf 
Confeil, & la Cour étant revenue prendre fa féanec 
accoutumée , lorfque les Chambres font alTemblées » 
M. de Chaponay auroit dit que lorfqu'il étoit revenu 
prendre fa féance enfuite de la Lettre de cachet qui lui 
avoir été remiie par ,,Jç Sieur de Marcieu , il auroit 
trouvé fur le Bureau «eux Lettres de cachet, adreiTées 
au Parlement, qu'il auroit ouvert à la réquisition du 
Sieur de Marcieu; à quoi Meilleurs auroient répondu 
que lefdites deux Lettres de cachet n'avoient point été 1 
remifes par le Sieur de Marcieu avant la levée de la 
féance, & la Cour auroit continué fa féance à trois 
heures Se demie du même jour. , < 

Dudit jour douze Novembre, à trois heures & de- 
mie de relevée, les Chambres alTèmblées, M. deCha- 
ponay ôc M. le Procureur Général ont dit: 

Que Meffieurs s'étant retirés cç matin a onze hei*s 
res ôc demie dans le quatrième Bureau, M. de Cha- 
ponay auroit repris fa place dans la Chambre du Con- 
feil, enfuite d'un ordre particulier du Roi, à lui remis 
par le Sieur de Marcieu, ainfi que M* le Procureur Gé- 
néral 3 auquel un ordre particulier a été pareillement 
t émis par le Sieur de Marcieu. 

Qu'ils auroient trouvé furie Bureau de la Chambre 
du Confeil les Lettres-Patentes , fous la datte du deux 
Novembre, & deux Lettres clo fes de Sa Majesté, 
adrefïèes à nos amés féaux, les Gens tenant notre 
Cour de Parlement de ï/auphiné , lefdites Lettres n'ayant 
pas été ouvertes , la feule Lettre de créance pour le Sicui 
de Marcieu , ayant été ouverte & lue pendant que le Pais 
lement étoit iéant. 
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Le Sici r de Marcieu a demandé un Sécrétaîre; M. 
deChaponay a ordonné a un Huiflîcr de le faire mon- 
ter ; Chaumat, Greffier , c(l entré dans la Chambre du 
Confcii ; le Sieur de Marcieu lui a remis un ordre par- 
ticulier de Sa Majesté, portant : // efl ordonné aU 
Greffier en chef ou autres Greffiers du Parlement * Aides 
(3 Finances de Dauphiné* çj a tous autres depofitaires % 
de représenter au Sieur Comte de Marcieu , Lieutenant- 
Général des Armées du Roi, Commandant pour le fervi* 
€e de Sa Majeïlé en Dauphiné* & Gouverneur de U 
Ville de Grenoble * les Rigijbres de ladite Cour , pour y 
enrégiflrer tEdit du mois de Février dernier , lequel fer à 
éutffi publié en la forme ordinaire ; enjoint audit Gr effet 
oten drejfer Proces-verbal '* dont il jera délivré une expé- 
dition audit Sieur Comte de Marcieu* & faute par ledit 
Greffer* ou autres dépoftt aires ,de fat isf aire à tout ce que 
dejfus; Veut Sà Majefté qu'ils foient arrêtes (S conduits 
• dans les Prifons, pour y être détenus jufqu à nouvel ordre* » 
Fait à Verfailles le i Novembre 1760. 

Le Sieur de Marcieu a demandé que M. de Chapo- 
liay eût à* ouvrir les deux lettres clofcs deSAMAjESTè» 
qui étoient fur le Bureau , adreflecs à nos amés& féaux 
les Gens tenant notre Cour de Parlement de Dauphi- 
iié ; ce qui a été fait par M. de Chaponay. 

La première étoit en ces termes: Nos ornés & féaux* 
ayant chargé le Sieur Comte de Marcieu , Lieutenant- 
Général de nos Armées * Commandant pour notre fcrvtco 
en notre Provinte de Dauphiné* & gouverneur de notre 
Ville de Grenoble * de fe rendre en notre Cour de Parle- 
ment) jitdes.Çi Finances de Dauphiné* pour y faire exé- 
cuter nos volontés* (3 être fréfent a tenrégifirement dé 
tiotre Edit du mois de Février dernier* qui fubftituè' À 
b Subvint*» générale établie par celui du mou deSef* 



tembre précédent , un nouveau VtngtUmt avec angine»* 
t Ation de la Capitation , Noms vous mandons (f très- 
exprcftément enjoignons a" affifiet audit enrégifirement eH 
la compagnie du Sieur Comte de Marcieu , fans pouvoir 
quitter vos Séances qu'après ledit enrégifirement y pouf 
quelque caufe (3 font quelqMe prétexte que ce pwffe ètrCi 
a peine de defobeiffance , n'y faites donc faute ; car tel 
efi notre platfir. Donné à far faille s le 1 Novembre 176-0. 

La féconde Lettre elofe ayant pareillement été ou-» 
Verte par M* de Chaponay , ctoit aux termes i ai vans : 
Nos ornés Ç$ féaux , les différentes Lettres de jnffion que 
Nous vous avons adrefsées , vous ont fait connaître nos 
, volontés de la manière la plus précife, au fujet de notré 
Edtt du mois de Février dernier; mais a* lieu des mar- 
ques de foumtjfion & de zélé qne Noms attendions de vo- 
tre Compagnie y vous avez, pris le parti de nous faire de 
nouvelles Remontrances; Nous ne ponvons les regarder 
qne comme la fuite etnne réfiflance aujfi contraire au ref 
peB qui nous eft du quau bien de notre fervice ; Nous 
voulons être obéi, & Nous vous mandons (S très-expref* 
iément enjoignons de procéder fur le champ (f fans dé-* 
lai À t enrégifirement pur & fimple de not redit Edtt , con* 
formément i nos dernières Lettres de juffion* faites 
donc faute , car tel efi notre plaifir. Donné i Verfailles le 
1 Novembre 1 760. 

Le Sieur de Mareieu* fit un difeours relatif aux or- 
dres du Roi dont il droit chargé» & à Fenrégiftrement 
de PEdit du mois de Février dernier \ il ordonna enfui- 
te Fenrégiftrerrient de rEdit, conformément aux or- 
dres qu'il avoit reçu de Sa Majesté , lequel Èdlt 
fut lû & tranferit dans la forme dont il cft fait men- 
tion fur les Régiftrcs du Parlement. 

Tandis que le Sécratairc tranferivoit l'Edit fur le R<^ 

giftre, 
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gîftrç, le Sieur de Marcieu demanda Pcnre'giftrcmcnc 
des Lettres - Patentes de Sa M a j es t e du deux No- 
vembre dernier, qui lui attiibuent les mêmes honneurs 
& autorité qu'au Gouverneur & Lieutenant - Général 
de Ja Province; 

M. le Préfidenc de Chaponay & M le Procureur- 
Général , lui dirent que les ordres du Roi à eux adref- 
fés qu'il venoit de leur remettre , ne portant que fur 
l'enrégiftrement de PEdit du mois de Février dernier, 
ils ne pouvoient que s'y conformer exactement , ÔC 
que s'il vouldit faire enrégiftrer leCiites Lettres-Paten- 
tes, il de voit te pourvoir aux formes ordinaires, ain fi 
que le Gouverneur de la Province & le Lieutenant- 
Général en ni croient s'ils venoient fc faire recevoir 
au Parlement % le Sieur de Marcieu dit qu'il écriroic 
pour fe plaindre de ce refus, & reprit fes Lettres-Pa- 
tentes. 

L'Edit du mois de Février dernier tran(crit,lc Sicut 
de Marcieu interpella M. le Procureur Général de le 
fîgner ; M. le Procureur Général répondit que ion 
miniftére étoit rempli , qu'il avoit requis l'enrégiftre- 
ment, qu'il y avoit été préfent , Se que fon aflSftance 
croit prouvée par la mcntiôn qui en étoit" faite par le 
Greffier, & qu'enfin il étoit contre le devoir de fon 
miniftére de ligner les Arrêts. 

Le Sieur de Marcieu s'adrefia enfuitè à M. lePréfî- 
dent de Chaponay pour ligner , ce qui fut refusé ; le 
Sieur de Marcieu in il ira , & à haute voix lui ordonna, 
de par le Roi, de ligner; M. de Chaponay ligna pour 
lors , en difant qu'il obéùToit aux ordres du Roi. 

Le Sieur de Marcieu s'eft enfuire retiré; M. de Cha- 
ponay & M, le Procureur Génctal fe font rendus fur 

B 



le champ au quatrième Bureau » où Hs trouvèrent là 
Compagnie aflèmblée. 

iWs avoir ouï ledhire du prdfent Verbal', la Cour, 
les Chambres affemblées > l'a approuvé dans tout fon 
contenu, Fait en Parlement le i* Novembre 17*0. 



TRES-HUMBLES 

ET TRÉS-RESPECTUEUSES 

REMONTRANCES* 

guefrèfenientau RO 1 y notre très -honoré & Sou- 
verain Seigneur , les Gens tenant fa Cour de 
Parlement de Dauphiné>au fufet de ce quisejl 
fafsi audit Parlement le it Novembre iy6oi 
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Dans quelque état de défolatibn & d'accablerii 

Sue (bit réduit votre' Parlement, notre zélé & notre 
délité ne fè démentiront jamais •, Mimflres ejftnticb 
de la Loi , chargés de la vérifier, de l'annoncer aux 
Peuples* &c de la rappeller lorfqu'oft l'oublie , nous* 
avons juré d'en conferver le dépôt dans toute fon in- 
tégrité. 

D e j a le projet formé dans l'éloignement du Trô- 
'hè 9 d'anéantir la Magiftrature > s'annonce contre plu- 
fîeurs Gaffes de votre Parlement -, ÔC tandis que vos 
mains bien fai fan te s ne font ouvertes que pour répan- 
dre des grâces , une fatalité malheureufe intercepte 
les canaux de votre munificence, Ôc transforme votf 
bontés en des traits d'indignation contre vos plus 
déles Sujets. 

Comptables au Souverain & à la Patrie, nous 
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se perdons jamais de vue la gtorîeufe néccflké que 
nous impofe la Juftice ; organes de ia Loi , nous pa- 
ierons comme elle: (à perpétuité & fon uniformité ré- 
gleront nos démarches \ Ôc s'il fe préfènte des dangers 
capables d'étonner la vertu même * une fermeté auffi 
nebranlable que la Loi, fou tiendra le Magiftrat dans 
tes épreuves qui ne fcmblenr lui être deftinées que 
our faire triompher fa fidélité. > 

Privés de cette liberté cflcntielle à nos fondions, 
dédommagés par le témoignage intérieur de nos con- 
sciences, Votre Majest,é, SIRE, ignoreroit 
nos difgraccs fi elles nous étoient perfonnelles 5 mais 
le refpedc pour ie nom augufte que nous avons eu la 
douleur d'entendre profaner , nous ordonne d'implo- 
rer l'autorité qui nous frappe, pour venger cette mê- 
me autorité outragée dans l'azyle facré des Loix, où 
réfide la Majefté du Trône . La Loi , pour (urne avec 
.•clat, fcandaleufernent violée dans fon Sanctuaire, la 
•oix plaintive de la Patrie, nous conduisent aux pieds 
ciu plus fige des Législateurs. La Vérité & la Juftice 
•ardent le Trône de Votre M a j e s t i -, daignez , 
SI R E, écouter la Loi, le refpe& & la douleur. 

Les Loix font Us jeux du Prince y il voit par elles 
?e cjutlne fçauroit voir fans elles; veut-il faire la fon- 
%ion des Tribunaux, il travaille non pas pour lui, mais 
tour fes fedutteurs contre lui. (a) 

Telli eft, SIRE, la néceffité & l'utilité des 
Loix: élevées fur toute la furface de l'Etat, elles font 
e plus ferme .appui du Trône, &c le rempart de la 
^uhTance Monarchique ; elles fervent à fa dérenfe, elle* 
-iffarent fes conquêtes -, devenues le lien de toutes le» 

(a) Efprh du Loix, IÀv. VU Chêp. f. 
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volontés , elles garantiflent la liberté légitime de vos 
Sujets, en leur offrant un azylc inviolable, & le gage 
précieux de vos bontés 8c de votre protection. ' 

Nous avons , SIRE, deux fortes de Loix , d\Coh 
le premier Préfident de Harlay a l'un de vos Prédécef- 
feurs féant en fon lit de Juftice ; Us unes (ont les Or- 
donnances des Rois % qui fe peuvent changer félon la di- 
verfité des tems (3 des affaires ; les autres font les Or- 
donnances du Royaume , qui font inviolables , par kÇquel- 0 
Us Vous êtes monté au Trône Royal , & a cette Couron- 
ne été confervée pat vos Prédécejjèurs jufquaVous ; cel- 
le-lk , entre autres e/l une des plus faintes , Ç$ laquelle vos 
Prédécejfeurs ont plus religieusement garde de ne publier 
ni Loix ni Ordonnances qui ne fuffent vérifiées ; ils ont 
efiimé de violer celle par laquelle iU font faits Rois , (3 
donner occafion à leurs PeupUs de mécroire de leurs > % 

bontés, (a) 

Ainsi s'exprimoit le Chef delà première Claffe de 
votre Parlement *, il offroit l'hommage le plus pur à (cm 
Souverain en expofant les notions primitives du droir 
iblic de la nation , 8c ces loix antiques 8c vénérables 
toujours protégées par nos Rois , fouvent invoquées - 
pr eux-mêmes , loix auflî anciennes que la Monarchie , ^ 
renouvellécs dans tous les temps & fous tous les Ré- 
gnes , loix gardiennes des autres loix, & dont ilefl écrit \ 
qu'en Us violant on ébranle tous Us fondements de la terre y 
après quoi il ne refte pins que la chute des empires (b), 

Pénètre' s de l'importance de cette fanclion , par 
laquelle les autres loix contraignent moins qu'elles no 
perfuadent, nos Rois n'écoutèrent que leur fageûVpouc ; 

(a) Vifiours de M. le premier Tréjtdent de HarUy, rappertépar, 
puv4tre\ p. 08é. idit, de léis. 
w {h) Ztjfm, pofrifH tirée de r&ritutt Sam* , p.3rft % 
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f n aflurcr la ftabilité corme l'injure des temps Se de# 
èvénemens -, le depôr en fur confié à votre Parlement | 
les Magiflrars honorés des témoignages les plus éclatants 
de la confiance & delà protection des Souverains, jurè- 
rent de le conferver, & couverts de l'Egide fàinte de l'au- 
torité Royale , ils dûreneà jamais être garantis des effors 
que pourroient tenter la force & la violence pour brifer 
la balance de la Juftice & déchirer fon bandeau facré. , 
Les Ordonnances , monuments précieux de lamouir 
& de la Juftice de nos Rois , prévinrent les vœux de* 
Magiftrats ; la liberté des furTrages, le fecretdes délibéra- 
tions, ladeffenfe de délibérer devant toutes. perfonnes 
qui n'en anroientpas le droit, furent des moyens dictés 

Eir la lageflè du Légiflateur pour calmer les craintes & 
s allarmes, dont la fermeté la plus éprouvée ne fauroit 
quelquefois garantir l'humanité. 

Puissent les cris decesloix, SIRE, parvenir à 
Votre Majesté* ,& bientôt l'oracle qui émanera 
de votre fagelle , vengera le coup fatal que l'audace a o té 
jeur porter, 

S i les Empereurs Romains ont fait gloire de fournet- 
tre le Sceptre aux loix , ( a ) fi Henri le Grand , d'augufte 
mémoire , reconnoiflbit que la première lo$ des Souve- 
rains eflde les eb fer ver toutes , & qu'il avit deux Souve^ 
rainsDieu G? la loi ;(b ) quelle doit être notre confiance 
çnVoTRE Majesté', SIRE, Vous, le bien aimé 
de$ peuples, qui avez daigné nous affùrcr a votre avène- 
ment à faCouronne, 7*; four la maintenir en fa grandeur* 
0 W*fifVfrVP* Sujets dans latranqmlUté > ladtfiribution 

(a) Leg.4.co4\dê Leg. & ctrtfi. fr'mc. \ 
». ({) Mémoire d$;$HttCta g . 460. tm. 1. 1*. 4t\i7fS } . 
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élelafujlice Aoitlemtiiïewr weoytndtntvout fieiJfiet.vom 
fervrr {a). 

Tel étoit , SIRE» le germe de ces vertus que le 
temps a dévélopé dans votre perfonne facree, & qui 
feront pour nous une fource inépuifabîe de confolation 
dans ces circonftances douloureufes où des rigueurs in- 
connues jufqu'ànos jours s'arment contre notre fidélité. 

Consterne* s du peu de fuccès de nos Remon- 
trances , percés du trait le plus (ènfible à l'humanité en 
fixant nos regards fur la mifërc des peuples , nous nous 
ferions renfermés dans le filencc Se la douleur après vos 
troisièmes Lettres de juflion, Ci notre zélenc nouseuc 
offert lesmotifc les plus confolans de confiance en vos 
bontés , convaincus que vous ne confultcricz que la 
fcnfibilité & la bienfaifance de votre cœur , toujours 
acceffible a la vérité, & que des Miniftres dignes de vo- 
tre choix ne vous laiflènt point ignorer lorfqu'elle leut 
cft connue , nous aurions fupplié VotreMajeste* 
d'ordonner la vérification des pertes & des malheurs de 
cette Province; dernière, mais infaillible refTource con- 
tre les fléaux qui l'accablent. Déjà le temps qui s'étoit 
écoulé depuis nos dernières Remontrances nous flattoit 
de Pefpoir le plus doux ; déjà pleins de confiance ôede 
renSeci pour leur Souverain , les peuples formoientles 
vœux les plus ardens pour hâter l'aurore bicn&ifànte 
qui dévanceroit les jours tranquilles & fereins , lorfquô 
le cri de la défolation annonce , comme l'époque la plus 
finiftre, l'arrivée du Sieur de Marcieu. 

Al ors un ordre inoui adrefTé par le Sieur de Mar- 
deux au Sieur de Chaponay l'ancien des Préfidents de 

(m) Lettre du Roi m frime* de Panfhiné , dn u. De* 
eemhrs |7I/. 
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votre Parlement & à votre Procureur-Généraf pour fe 
rendre chez, lui , nons oblige à faire l'arrêté du i i.de 
ce mois. Dans rimpuiflàncc de juftîfierdauçun ordre de 
Votre Majesté' pour obliger ces deux Magiftraçs 
des y tranfpqrtcr; le Sieur de Marcieu adreflTeau Préfî- 
dent de Chaponay Copie de (a Lettre de Créance & des 
Lettres-Patentes qu'il prétendoit lui donner Séance en. 
votre Parlement ; ébloui d'une place fur laquelle il ne duc 
jamais porter fes regards , jaloux d'un Cortège que les 
régies dévoient au moins lui interdire, il ne s'occupe 
gue de cette place & de ce Cortège (a). 

Tels furent, SIR£, lespréfages funeftesdel'évér 
nement fatal çqqtre lequel la loi nous ordonnoit de 
protefter. Déjà le mouvement des Troupes , dont un 
pétachement fut placé devant le Palais , annonce une 
expédition Militaire & le projet formé par le Sieur de 
^larcieud'infulterà la mifére des peuples en aiguillon- 
liant leur douleur Dardes précautions inutiles, & outra- 
geantes a leur fidélité. 

Prévenu par lePréfident de Chapqnay qu'il nç 
pouvoit faire ufage de fes Lettres-Patentes qu'elles; 
-fi'euffènt été présentées dans les formes portées par ces 
mêmes Lettres, le Sieur de Marcieu arrive au Palais, il 
entre dans la Chambre du Confeif où votre Parlement 
étoic alTemblé *, il s'arrête, frappé de crainte & de ter- 
reur if s'éctie , mon Çortege ; alors les portes furent for- 
cées-, fes valets après lerquels il ne rougit pas de faire 
marcher les livrées du courage & de la valeur >çe Cortège 
fi çléfiré entre aveç précipitacipn pour fe ranger à fk 

<*) Lettre du Sieur de Marcieu du u. Novembre 27 do, ou 
il s'explique en ces termes : Comme ma marche & la (tance que 
je dois prend lc au Earfement m'avoienc paru exiger des arran- 
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fuite, il s'avance à grands pas fans aucune marque de 
refpecT:(<i) pour la Majefté du Tronc toujours préfente 
dans le fan&uaire de la Jufticc, il s'empare de la place 
de fou Alcerte Séréniffime , dcfTend à (on Cortège de le 
. quitter , donne fes Lettres de Créance Ôc (c perd dans 
un tas de papiers que lui apporte fon Secrétaire. 

Plus indigné que furpris de la conduite du Sieur de 
Marcieu , dont un peuple attentif fe hâtoit d'être le 
témoin , votre Parlement levé fa Séance ; alors leSieur 
de Marcieu appelle a grands cris votre Parlement , le 
Piéfident de Chaponay , votre Procureur- Général; 
notifie les ordres particuliers de Votre Majesté' 
a ces deux Magiftrats , qui reprennenr leurs places,tandis 
que votre Parlement fe retire pour aller gémir en fecrer. 

Affermi dans fes prétentions le Sieur de Marcieu 
élevé un nouveau Tribunal fur les débris de l'Autel facré 
de lajuftice, il fairtranfcrire l'Édit du mois de Février 
dernier (ur nos Regiftrcs > il requiert, il prononce, il 
ordonne , ôc abulant du nom deVoTREM-AjESTE*, 
il force le PrcfidençdcChaponay à figner un compofé 
bizarre de nullités de prononciations extraordinaires \ 
çe n'efl: pas alTez , il eft un objet qui lui tient plus au 
cœur , il veut forcer votre Procureur-Général à requérir 
Venrégiftrementde fes Lettres-Patentes *un refus légi- 
time l'étonné & perçant le nuage épaîs de l'indignation 
publique , il fortit. , 

A ces coups étonnans qui fuprennent les efprits& 
qui lai flent à peine rcfpircr l'humanité, aces traies acca- 
blants qui déchirent les cœurs &fembient interdire à la 

(s) Lorfque M. le Marquis de Safenage fut reçu infiatlé 
en U Chargé de Lieutenant-Général pour U Roi dans la Trwsnee i 
U ftj*a) é fon entrée dam U Chambre du Confeil f futvmttufaie* 
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douleur la plainte & le gémilTcment , nous oppoferons, 
SIRE, une confiance entière en vos bontés , une fer- 
meté refpe&ueufe & une fidélité fupérieure aux difgraces 
& aux événemens dont le Magiftrat doit être l'exemple 
6c le modèle. 

M a i s fi notre zélé , S I R E , pou voit vous déplaire , 
daignez lire.au fond de nos cœurs, permettez-nous de 
les répandre en votre préfènee *, que le plus tendre des 
percs écoute le langage de la foumiflion , que les expref- 
lions dictées par la vérité à des Magiftrats jaloux de 
votre gloire , trouvent grâce devant Votri Majesté'. 

Apre' s avoir gravé dans le cœur des peuples les 
principes inaltérables de fidélité &d'obéïïnmccaont ils 
font pénétrés , après les avoir inftruit par notre exemple 
à refpccter Votre autorité en quelles mains qu'il vous 
plaife la confier , pourrions-nous , SIRE, fans man- 
quer au plus cfTentiei de nos devoirs , Iai(Tcr ignorer 
à Votre M aj este* les excès du Sieur de Marcieu, 
& jufqua quel poinr il a abufë de votre autorité; 
Vous nous imputeriez , SIRE, d'avoir diflimulécc 
qu'il importe à la Grandeur du Tronc de connoître* 
tandis que la douleur des peuples l'annonce avec toute 
l'énergie de l'indignation. 

A peine loSieur de Marcieu eft-il honoré de vos 
ordres, qu'il s'en impofea lui-même pour les enfrein- 
dre avec plus de hauteur ; ennemi de toutes les bien- 
/ëanecs > il traite le Chef de votre Parlement avec moins 
de ménagement que fes fubalternes; (a) préfomp- 

(s) Copie des ordres envoyés par le Sieur de Marcieu a ceux 
mu: dévoient l'accompagner au Parlement. 

M. le Comte de Marcieu prie M.,., de vouloir bien fi rendre 
ehez. lui demain 12. de ce mois , s neuf heures du matin , pour 
raccompagner encarojfe au Parlement. AQttnobU lui. Novtmbra 
M7ÔQ. Signé , le Comte de .Marcieu. 
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jafim'à la chimère , il fe croit le centre de toutes 
les circonférences où Ton le place -, il exige un cortège 
que Votre M à j e s t e' lui eût interdit, & s'il prétend 
une place en fuite de tes Lettres-Patentes , il eft au- 
deflîis des formalités qu'elles preferivent \ fi la régie y 
réfifte, (a vanité l'en difpcnfe ; fi lajuftice s'y oppofe, 
la force en décide. 

Cist ainfi que la place confacréc aupremierPijn- 
ce de votre (àng eft uturpée par le Sieur de Marcieu \ 
il nous étoit donc refervé , S I K. E a & nous devions 
erre lesdouloureux témoins de l'injure faite à cette 
place qui nous rappelle un Prince fi cher à votre Par- 
lement, 

Enfin le Sieur de Marcieu confomme la violence, 
il infeàe nos Regiftres d'un aflèmblage monftrueux 
de nullités les plus frappantes ; il s'empare du miniP- 
tére public j il requiert s placé fur le Tribunal , il pro- 
nonce , il ordonne , mais c'eft la voix de l'étranger, 
& vos peuples accoutumés au langage de votre Cour, 
dépofirairede vos volontés, ne s'y méprendront pas. 

Apre' s avoir outragé la Juftice , le Sieur de Mar- 
cieu fe flatte de rendre (ufpeclk votre Parlement ,'dans 
ryvrefTe des lauriers dont il croit avoir ceint fa tete, 
lauriers funeftes , arrofés des larmes des peuples , il 
ofe publier que notre zélé coûte à la Province quatre 
cenr mille frans \ mais notre fidélité eft un bien donc 
il peut ignorer le prix , &qui n'a rien à redouter des 
trairs de la noirceur : qu'il rougifiè de ion infidélité ^ 
$c de nous avoir caché le gage précieux de vos bontés. 

Nous aurions fouhaité, SIRE, pouvoir dérober, 
à Votre Ma jesté' ces vérités triftes pour le Sieur 
de Marcieu , que le refpedt pour votre autorité nous 
firdonnoit de vous faire connoltre i nos efforts au- 
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r oient été inutiles , tandis que la violation de toutes 
les régies fe feroit élevée pour rompre lei voiles dont 
nous aurions couvert fes démarches. 

Contre ces nouveautés effrayantes, la Loi avoir 
protefté pour nous , elle nous ordonnoit de protefter 
pour elle , nous lavons fait : l'intérêt des peuples eft 
a couvert, leur lalut eft entre vos mains , & lç triom-? 
phe de la juftice fera d'autant plus éclatant qu'il de 
viendra l'ouvrage du Souverain Légiflateur. 

A Di eu ne plaife , SIRE , quç r nous fupplions 
VotreMajeste' de retrancher de nos Regiftres ce 
monumens que reprouve votre fagefle , & que pros- 
crivent les Loix, il annoncera à hos neveux lesépreu-r 
ves rieoureufes que nous avons fouffert » & s'il fait 
répandre des larmes de fang à la juftiçç , elle verfera 
des larmes de joie en contemplant notre fidélité. 

Dans ces momens de délolation , où la Loi eft 
fans Miniftre, (ans force & fans vigueur , quel fera le 
lien de l'obéûTance de tous les ordres, Pame 6\lesef- 
fort de la fociété , lorfque les peuples confternés n'a- 
feront aborder le fan&uaire pacifique des Loix , lorf- 
que la juftice fera dans l'impuilTance de protéger le 
foible & l'opprimé. 

Dans cet état violent & convulfif qui laifle à peine 
difcerner en nous l'empreinte de votre autoriré, nous 
conferverons , SIRE, notre fidélité -, ralTurés par le 
calme intérieur de nos conlciences , nous jouirons de 
J'ineftimable honneur d'avoir fatisfait à ce que nous 
cfevionsà Votre Majetse*, à nos peuples , à nos 
places. 

Ce n'eftpas nous, S IRE, qui fouffrons. Sans am- 
bition & fans efpérance » Citoyens zélés , Sujets fidèles % 
Magiftrats enfin prêts à remettre i Votre Majesté/ 
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Je pouvoir qu'Elle nous a confié, déformais inutile en 
nos mains , nous ne portons nos plaintes refpe&ueufcs 
au pied du Trône , que pour faire entendre le cri des 
Loix opprimées > 6V les gémiflèmens de la Patrie: 
que VotreMajeste' voye & juge , que votre fagefle 
décide entre la Loi & TopprciTcur. 

Rbndez-nous, SIRE, cette liberté in fépàrabk 
de nos fondions -, votre gloire , les peuples & la Loi 
vous en conjurent -, banniflez à jamais du fandhiaire 
de lajufticc , la contrainte, la force & la violence 5 
mniflez tout audacieux profanateur qui oferoit trou- 
ver fes myftéres , Ôc la Loi rétablie , Se refpectée dans 
• fon empire élèvera des trophées i ton augufte Rit 

tauratcur. , \ 

Ce font là, 

SIRE, 



bi 



tes tris -humbles (S très«re]f>eftuêufes 
REMONTRANCES que présentent 
à Votre Majesté* , vos très-humbles* 
très-ebéiflans , très - fidèles , & très- 
affetttonnés Sujets (f Serviteurs , les 
Cens tenant votre Cour de Parlement 

m 

Fais en Parlement U 20 Novembre \76o* 

* 1 
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OBJETS 

V ITERATIVES 

REMONTRANCES 

DU PARLEMENT 

SÉANT A TOULOUSE, 
Du 17 Novembre ij 60. 

Au ptjet de tt'tM «ftutl du Parlement feaut s 

Befaifom 

• 

LA C O tJ R , les Chambres afïemblécs , en Ce eo'nH 
formant à fon précédent arrêté du dix Septembre 
dernier, a arrêté qu'il fera fait au Roi de très-humbles 
& très- refnc&ucufes Remontrances , à l'effet de lui 
repréfenter, i°. Que fon Parlement , en reprenant les 
fondions, voit avec la plus vive douleur (es Remon- 
trances du neuf Août dernier , far l'état du Parlement 
fëant à Befânçon , (ans reponfe encore de la part dudit 
Seigneur Roij que le ferment de fidélité, que fon Par- 
lement vient de renouvellcr , l'éclat de la (olcmnité de 
la ieance qui la raffcmble , & les difcours prononcé* 
au nom dudit Seigneur Rot * en retraçant à fon Par- 
lement les devoirs que la Loi , le Souverain & l'Etat 
lui impofent a la fois , l'oblige de fe préfenter de nou- 
veau au pied du Trône pour tâcher d'en écarter les 
furprifès que les ennemis de la Magiftrature ne ccf- 
fent de faire à la Religion dudit Seigneur Roi. 



X*. Que dans un Gouvernement Monarchique, la 
Loi, le Souverain & l'Etat, ne forme qu'un tout indif- 
foluble , Se que Ton ne peut fèparcr l'un de l'autre (ans 
cefïcr au même inftant d'être Citoyen * que c'eft dans 
ce précieux enfemble qu'appartient le nom de Patrie, 
à laquelle les Magiftrats fur-tout , doivent fâcri- 
fier leurs rravaux, leurs repos, leuts veilles Se leur vie 
même, lorfque des mains ennemies ofent ébranler lc« 
fbndemens lacrés fur lefquels elle repoie* que l'exil des 
Magiftrats de Befançon , (ans un jugement préalable, 
n'a pu que troubler l'accord heureux qui forme la con- 
ftitution de la plus ancienne & de la plus célèbre Mo- 
narchie de l'univers ; que cet exil tend a détrujre les 
Loix fondamentales du Royaume, Se à fubftituer l'ar- 
bitraire aux formes effcntielles fans lefquelles la puni- 
tion même ne donne aucune certitude du crime* 

3°. Que pour fufpendre la jufte réclamation du corps 
entière la Magift rature , & étouffer, s'il étoit pofu- 
ble , lés craintes de la Nation fur les atteintes dange- 
reufès que fa confHtution éprouve depuis quelque temsi 
les ennemis déclarés des Magiftrats exilés, ont feint de 
travailler à feur rerour-, mais leurs démarches dirigées 
par h rufe & l'artifice, n'ont pu furprendre l'honneur 
& la vertu. 

4°. Ces mêmes ennemis , comme s'il étoit en leur 
pouvoir d'ôter à la fàgefle fon caractère & fon nom , 
ofent traiter de réfiftance criminelle la conduite des 
Magiftrats exilés, mais que la Nation Se l'Europe en* 
tiére applaudiflent à* leur courage Se à lèur fidélité ; 
que déjà elles donnent à ces vertus, que la bafïciTe Se 
la corruption s'efforcent en vain de flétrir , les éloges 
les plus flatteurs pour des Sujets fidels, dont l'cfprit Se 
k cœur ce rcfpirent que les vrais intérêts du Souvc* 




r. in Se de l'Etat , & dont la confiance doit fervir dé- 
formais de modèle à ceux qui auront à chôifir entre Ici 
malheur de déplaire & la honte de trahir. 

5 0 . Que la Franche-Comté ne ceffe de former de» 
vœux pour obtenir dé la bonté & de la juftice dudic 
Seigneur Roi , la tin d'une difgrace qui répand le trou- 
ble dans la Société -, qu'en vain ceux qui reftent du Par-s 
lement féant à Befançon , promettent le repos civil a 
ceux qui le cherchent dans les jugemens , que les Ci- 
toyens fans confiance n'y trouvent qu'incertitude. 

6°. Que la Province de Franche-Comté n'eft pas la 
feule qui gémit de cet exil ; la Nation entière cft ef- 
frayée de î'atteinte qu'il porte à fes libertés les plus na- 
turelles & les plus légitimes*, que tout annonce qu'el- 
le va perdre l'appui efTehtiel de la Loi , feule & trop 
{buveur impuiflànte barrière contre l'injuftice & l'op- 
Jjreflîon-, que les ennemis dû bien public, en renver- 
sant les formes vénérables fous lefquelles la vccfié & 
la juftice fe manifeftent chez toutes les Nations poli- 
cées > préparcht les voyes à l'anarchie de à l'indépen- 
dance ^dorit la fagelfe du Gouvernement dudit Seigneur 
Roi & de fes Predécefl'eurs , avait réprifué les effort* 
avec tant de fuccès; 

7°. Que des coups terribles 8c inouis frappés lut 
des Magiftrats fidels, tendent à afFoiblir la Magiftratu- 
tc, à la corrompre & l'anéantir par 4a crainte, la ter- 
tcur & l'opprobre; que cependant la difgrace dù Par- 
lement feant a Befançon , loin de produire cet effet fu- 
iicfte fur les autres ClafTès du Parement , n'a fait au 
contraire que de les affermir davantage dan* leur fidé- 
lité & dans leurs devoirs ; que ce fèroir Toutefois tra- 
hir le fervice dudit Seigneur Roi, de lui cacher que le 
même dégré de vertu, qui fuffit à des Magiftrats pour' 
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aire leurs fondions avec zélé , n'aûroir peut-être pas 
fufîît pour les leur faire choi/îr j que plus on rendra 
ces devoirs dangereux, moins il Ce préfcntera de Sujet 
digne de les remplir ; & plus un Citoyen aura de ver- 
tus ôc de lumières, plus il s'éloignera d'un état qui met 
trop fouvencen contradiction le devoir ôc le penchant. 

8°. Que tous les vtais Citoyens font convaincus que 
ii ledit Seigneur Roi connoûToir les projets dangereux 
oui fe forment ôc s'exécutent à fon infçu , & le zele 
fîneetc des Magifîrats que leurs fondions éloignent * 
mais que leur amour rapproche fouvent de fa Perfon- 
ne, il confoleroit auflî-tôt la Magiftrature ôc la Na- 
tion allarmées de l'audace Ôc du fuccès de la calomnie, 
en rérablhTant dans fon intégrité une ClaiTe de fon 
Parlement, dont les Membres difpersés par l'exil , & 
réunis par l'honneur ôc le devoir y ne (empirent qu'a- 
près l'inftant heureux où leur Souverain qu'ils adorent, 
inftruit de leur innocence, qu'attellent tant de bouches 
fidèles, leur rendra fa confiance ÔC fes bontés. 



FIN» 
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ARRÊTÉ 

DU PARLEMENT 

DE PARIS. 

T>u x% Novembre 1760. 
Sur le même fujeu 

W A COUR , les Chambres alTemblées, confidérant 
JL/ que les voies d'autorité que Ton a confeillé au 
Roi d'employer contre un grand nombre de Membres, 
du Parlement féant à Befançon , Ôc dans lefquclles on 
à engagé ledit Seigneur Roi a perfevérer depuis fi long- 
temps 1 malgré les réclamations les plus fortes ôc les 
plus reipe&ueulcs de fon Patlement > malgré les flip- 
plications les plus formelles adrelTées audit Seigneur 
Roy, à l'effet d'obtenir de fa juftice de foumettre la 
conduite de ces Magiftrats à l'examen des Loix & de 
leurs Miniftres elTentiels , intérelTent la conftitutton 
même de l'Etat , puifqu'clles portent atteinte non-ieule- 
ment aux droits du Corps entier de la Magiftrature, 
& anéantifïènt la liberté des fuftragcs, mais même aux 
droits qu'ont tous les Citoyens en général de neppu- 
ypir être punis que conformément aux Loix, ôc après 
w\ examen |uridiquç fait par leurs Juges naturels. 

■ 



Confidéranr en conféqucnce l'importance de la Dé- 
libération continuée a ce jourd'hui par fon Arrêté du 
f Septembre dernier, combien il cft intéreflànt pour 
la Nation entière qu'elle foit formée par le concours 
des fufrrages de tous les Membres qui compofent la 
Cour des Pairs, puifque fon objet doit être d'un côté 
de développer audit Seigneur Roi les principes de la 
Monarchie Françoife, qui affiircnt à chaque Citoyen 
une liberté dont il ne peut être privé que dans les cas 
imprévus par les Loix , & en obfcrvant les formes qu'el- 
les ont preferites; de l'autre part, pour faire connoître 
audit Seigneur Roi les furprifes multipliées faites à (à 
Religion , & les atteintes qu'elles portent à la nature 
du Gouvernemenr Ôc aux droits de fes Sujets, 

A arrêté que la Délibération fera continuée au Ven- 
dredi 9 Janvier prochain, auquel jour les Princes ÔC 
les Pairs feront invités en la manière accoutumée, de 
venir prendre leurs fêances en la Cour, ainfî que ceux 
deMeflïeurs qui font encore abfents, & auxquels il fera 
écrit par le Greffier de la Cour. 

A arrêté en outre que M. le premier Préfident rendra 
compte ledit jour 9 Janvier prochain, de toutes les dé- 
marches auxquelles a donné lieu la difpccfion des Mem- 
bres du Parlement féant à Çefânçon 



